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L’ARCHÉOLOGUE, LE PLATEAU 
ET LE SOLDAT AMÉRICAIN 

Guy FLUCHER

Après une décennie passée à étudier les 
occupations de l’âge du Fer dans la plaine alluviale 
de l’Aisne au rythme des exploitations de granulats, 
Frédéric Gransar s’est trouvé en charge d’un grand 
projet, la coordination archéologique d’une ZAC 
sur les plateaux dominant Soissons, sur la commune 
de Ploisy de 2002 à 2004. Vastes étendues de blé et 
de betteraves surplombant la vallée, quasi terra 
incognita pour les archéologues, comme pour les 
soldats de la Ière division d’infanterie de l’U.S. Army 
au siècle précédent. Quel rapport penseriez-vous? 
Ceux qui connaissaient intimement Fred savaient 
son intérêt pour les cultures amérindiennes et 
la musique d’Outre-Atlantique dont il était fin 
connaisseur, en théorie comme en pratique. Ceux qui 
ont connu son bureau à son domicile se souviennent 
de sa collection de guitares et de ses prestations 
talentueuses en finger-picking, en slide guitare avec 
ses bottlenecks sur son Dobro ou son Lapsteel deux 
des meilleurs instruments pour jouer du blues ou 
du country-blues, interprété par des artistes tels 
que Charley Patton, Son House, Tampa Red, Robert 
Johnson, Lightnin’ Hopkins. Musiques dont les 
premiers accents nous parvinrent dans le sillage de 
l’arrivée des soldats américains. Rythmes et sons 
nouveaux qui égayaient le repos et les fêtes d’après 
bataille. Mais sur le plateau c’est plus souvent 
la mort qu’ils rencontraient, le bourdonnement 
des balles plutôt que les notes de l’harmonica, le 
staccato des mitrailleuses plutôt que les trilles du 
banjo. C’est ainsi que Francis Lupo, un beau jour de 
juillet 1918, trouva la mort sur le plateau de Ploisy 
(fig. 1), son corps enfoui au fond d’un trou d’obus. 
Missing in action, avant qu’un malheureux coup de 
godet de pelle hydraulique ne le fasse revenir à la 
surface, 85 ans, plus tard. Fred n’était pas fermé aux 
autres périodes que celles dont il était spécialiste, 
ni à l’archéologie expérimentale. Aussi, en tant que 
responsable scientifique de l’opération, il accepta 
que sur l’ensemble de la ZAC nous procédions à la 
fouille des sépultures de combattants de la Grande 
Guerre, première expérience qui en a suscité 
beaucoup d’autres, jusqu’aux grands colloques du 
Centenaire et à l’affermissement de la discipline 
archéologique des conflits contemporains. Francis 
Lupo n’a pourtant pas bénéficié de ces attentions 
innovantes à l’époque en raison d’un malheureux 
concours de circonstances. Parmi les nombreux 
sites à fouiller, un gisement paléolithique avait 
été identifié lors du diagnostic à plusieurs mètres 
de profondeur sous la surface. C’est lors des 

terrassements préparatoires à cette opération de 
grande envergure que des ossements humains et 
des effets personnels ont été découverts en vrac 
dans le godet de la pelle hydraulique. Il n’a pas fallu 
longtemps, en examinant les boutons d’uniforme, 
pour réaliser qu’il s’agissait de restes américains 
de la Première Guerre mondiale et pis encore, d’au 
moins deux individus aux ossements mélangés. Si 
à l’époque, les services officiels pour la relève des 
corps de combattants, qu’ils soient Français ou 
Allemands, se montraient peu regardant sur l’état 
de la sépulture et les circonstances de la découverte, 
il n’en était pas de même pour les Américains, 
très susceptibles sur ces questions. Circonstance 
aggravante, les États-Unis connaissaient alors une 
crise diplomatique avec la France en raison du 
refus de cette dernière de participer à la deuxième 
guerre d’Irak. Et voilà Fred avec sur les bras un 
sac d’os de soldats américains, découverts dans 
des circonstances bien peu respectueuses. Difficile 
de remettre les corps aux autorités dans cet état. 
Les ossements ont donc été lavés, conditionnés 
proprement dans des sacs en papier kraft. Les 
éléments d’uniformes et les effets personnels 
ont été soigneusement placés dans des boites en 
plastique. La récupération des dépouilles des deux 

Fig. 1 - Médaille de garde-frontière de Francis Lupo 
retrouvée avec son corps (© G. Flucher, Inrap).
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soldats par les autorités américaines fait partie de 
ces événements qui restent ancrés longtemps dans 
les mémoires. Ce n’est pas tous les jours qu’un 
gigantesque Hummer de l’armée américaine vient se 
garer devant le Centre archéologique de Soissons. 
Fred a d’abord dû se plier à la lourde procédure du 
procès-verbal en anglais. Pas facile d’expliquer les 
circonstances de la découverte. Pas facile de faire 
comprendre à ses interlocuteurs que normalement 
les archéologues travaillent finement, mais que là, 
dans ce contexte spécifique, la pelle n’avait pas à 
travailler couche par couche. Il a fallu aller sur le 
terrain pour montrer de visu l’emplacement de la 
découverte. À aucun moment de cette journée n’a 
été fait allusion explicitement au refus de la France 
de se joindre à la coalition internationale dirigée 

par les États-Unis contre l’Irak. Pourtant la tension 
était palpable. Terrible résonance entre l’actualité 
militaire et la découverte de soldats américains 
venus mourir sur le sol national. Leur rendre des 
corps en pièces détachées n’était pas du meilleur 
effet dans ces circonstances. La solennité du 
transfert, avec boite de réduction en bois recouverte 
de la bannière étoilée, contrastait fortement avec ce 
qu’on avait l’habitude de vivre avec les sépultures 
de guerres françaises, en l’occurrence les sacs en 
plastique des jardiniers de cimetières militaires. 

La suite de l’histoire, l’enquête qui a permis 
l’identification d’un des deux corps comme étant 
celui de Francis Lupo (fig. 2), ne concerne plus 
directement l’opération de fouille de Ploisy ni son 

Fig. 2 - Inscription du nom de Francis Lupo sur le mur des disparus de la chapelle du cimetière militaire américain de 
Belleau (02). La rosette en bronze placée devant son nom indique que son corps a été retrouvé (© G. Flucher, Inrap).

2003, Ploisy "le Bras de Fer", à l’assaut des plateaux.
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responsable scientifique. C’est l’affaire des autorités 
américaines, des moyens considérables qu’elles 
déploient en ces circonstances. Mais c’est aussi 
une affaire de médias, qui aiment bien ce genre 
d’histoire, ce qui a valu à Fred quelques demandes 
d’interview nocturnes de journalistes n’ayant pas 
idée des questions de décalage horaire ni de barrière 
de la langue. 

De tous les belligérants de la Grande Guerre, 
les États-Unis ne sont pas ceux qui ont payé le 
plus lourd tribut. Encore moins nombreux sont 
leurs soldats dont les dépouilles n’ont pas pu être 
retrouvées. La probabilité d’une telle découverte 
étaient donc extrêmement faible et c’est arrivé à 
celui d’entre nous le plus au fait, sans doute, de la 
culture américaine. Il y a des coïncidences comme 
cela que même les romanciers peinent à imaginer. 
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